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EXPÉDITION ULTIMA PATAGONIA 2008

Une baleine dans une grotte inaccessible 
aux plus hautes mers

Comment expliquer la présence de plusieurs vestiges de cétacés à l’intérieur d’une grotte géante, située 10 m au-dessus des plus fortes marées ? Résoudre ce mystère sera l’un des objectifs de l’expédition Ultima Patagonia, qui repart en janvier-février 2008 sur l’île Madre de dios, en Patagonie Chilienne. Il s’agira de sa troisième expédition sur cette terre vierge de 1000 km2 située en façade du Pacifique, au niveau des Cinquantièmes Hurlants, soumise à un climat particulièrement éprouvant (vent violent, pluies continuelles).

Au départ purement spéléologique, l’étude entreprise s’est élargie au fil des années à divers domaines des sciences de la terre et de la vie. Sous la direction de Bernard Tourte, président adjoint de la Fédération française de Spéléologie et la responsabilité scientifique de Richard Maire, directeur de recherche au CNBRS, l’équipe 2008 est forte de 30 membres originaires de sept pays, essentiellement la France; elle compte des géologues, des biologistes, des géographes, des archéologues, des paléontologues, et bien sûr des spéléologues.

Cette nouvelle expédition s’attachera, grâce à des sondages et des prélèvements sur place, à comprendre comment plusieurs baleines ont pu s’échouer à l’intérieur d’une grotte de cinquante mètres de haut et de plusieurs centaines de mètres de long, qui s’ouvre dix mètres au-dessus du niveau des plus fortes marées.

Ce n’est que l’un des mystères que l’expédition devra résoudre : les expéditions précédentes ont été en effet fertiles en rebondissements et en découvertes inattendues. Celle de 2000 avait révélé l’existence des extraordinaires « glaciers de marbre » ainsi que de forme de corrosion calcaire inconnues ailleurs sur la planète, et qui intéressent les géomorphologues au plus haut point.

En 2006, Centre Terre a découvert une grotte ornée de 40 peintures rupestres attribuables aux nomades marins Alakaluf qui parcouraient autrefois ces contrées inhospitalières en canot, une trouvaille qui a eu un très grand retentissement au Chili. Des sépultures vieilles de plusieurs milliers d’années ont été également retrouvées: un crâne a été daté de 4500 ans.

Les spéléologues français ont déjà exploré sur l’île le gouffre le plus profond du Chili. Ses immenses surfaces calcaires en font une sorte de paradis des gouffres et des grottes. Dans l’une d’elles, les scientifiques ont constaté l’existence d’un dépôt morainique de vingt mètres d’épaisseur demeuré intact : il constitue une véritable archive paléo-climatique qui va permettre de reconstituer l’évolution des climats depuis plus de 10.000 ans. En corrélant les résultats issus de l’étude des couches annuelles de dépôt des stalagmites  avec les cercles de croissance des arbres de la forêt primaire qui recouvre une partie de l’île, les scientifiques vont pouvoir également étudier finement le réchauffement climatique.Constamment restée à l’abri des influences des activités humaines, Madre de Dios constitue à cet égard un laboratoire naturel irremplaçable, raison pour laquelle elle est maintenant étudiée à la loupe.

Un inventaire flori-faunistique de l’île est en cours, en collaboration avec des universités chiliennes (Santiago, Punta Arenas). Le partenariat entre Centre Terre et le gouvernement chilien s’intensifie d’année en année, et les autorités du pays sont maintenant convaincues de l’intérêt patrimonial exceptionnel de Madre de Dios. Elles préparent son classement en tant que réserve naturelle et envisagent à terme de présenter sa candidature au Patrimoine mondial de l’UNESCO

Ultima Patagonia est une expédition spéléologique nationale française, sous le parrainage de la Fédération Française de Spéléologie et de la Commission du Bicentenaire (Présidence du Chili).
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